
Saint Dominique clôture de la visite pastorale (7 au 9 février 2020) 

 Nous venons d’entendre l’évangile proclamé. C’est Jésus qui nous a parlé. Et, ce matin, il nous 

dit : Vous êtes la lumière du monde. C’est Jésus qui le dit, lui qui, ailleurs, déclare : Je suis la lumière du 

monde. Celui qui me suit ne marchera pas dans les ténèbres, il aura la lumière de la vie. Lui dont il est dit : Le 

Verbe était la vraie lumière qui éclaire tout homme. Alors comment peut-il nous dire : vous êtes la lumière du 

monde ? Il est bien clair que cette lumière n’est pas autre que la sienne, que c’est sa lumière qui doit 

briller à travers nous comme la flamme prise au feu qui éclaire lorsqu’elle est communiquée à la 

lampe.  

Cette lumière nous la manifestons quand nous vivons comme lui, non seulement parce qu’il est le 

modèle de notre action mais parce que, si nous lui sommes unis, c’est lui qui par son Esprit vit en 

nous, agit par nous et brille à travers nous. C’est de lui que parle l’oracle d’Isaïe qui vient de nous 

être lu. Et ce sont ces actions, que lui seul a pleinement accomplies, que nous devons, à notre tour 

réaliser parmi nos contemporains. Partage ton pain avec celui qui a faim, accueille chez toi le pauvre sans abri, 

couvre celui que tu verras sans vêtement, ne te dérobe pas à ton semblable. Alors ta lumière jaillira … Si tu fais 

disparaître de chez toi le geste accusateur et la parole malfaisante, si tu donnes à celui qui a faim ce que, toi, tu 

désires, et si tu combles les désirs du malheureux : ta lumière se lèvera dans les ténèbres et ton obscurité sera lumière 

de midi. 

Cette lumière je l’ai vue briller lors de ma visite à la jolie boutique du Secours catholique, dans cette 

rencontre fraternelle où il n’y a plus accueillants et accueillis mais des amis et des frères engagés 

dans la même aventure. 

Je l’ai vue briller dans ma rencontre avec la pastorale de la santé, avec ses visiteurs attentifs, dans la 

joie partagée avec les résidents d’une EHPAD, dans cette visiteuse infirme qui pourtant porte 

l’eucharistie aux malades et aux isolés. 

Je l’ai vue dans les personnes du secrétariat et du notariat, dans la rencontre de l’Equipe d’animation 

pastorale, dans ce désir d’informer, de servir, d’inventer, de proposer. 

Je l’ai trouvée dans votre conseil de affaires économiques, sa compétence, son souci d’une bonne 

gestion de vos finances et de vos immeubles au service de l’évangélisation. 

Je l’ai expérimentée dans ma rencontre avec les catéchistes, leur désir d’entraîner les parents dans 

l’accompagnement de la démarche de vos enfants. Je l’ai vécue dans ce frais moment du Caté- théâtre 

où, évoquant la conversion de saint Paul, les jeunes comédiens faisaient retentir d’une façon neuve 

les paroles de l’Ecriture. 

Je l’ai admirée dans votre souci d’être présents à la vie de tout votre territoire paroissial, notamment 

dans la vie associative sous ses différentes formes. Moments rares que les rencontres autour des 

travaux de la collégiale de Montréal et de son orgue. Moments passionnants et si fraternels partagés 

avec l’association des Amis de l’église de Bram…. J’y ai vu à l’œuvre ce qu’est proprement la 

catholicité : non pas l’espace fermé d’un entre- soi dogmatique mais l’ouverture à l’autre dans sa 

différence même, dans son irréductible altérité qui est justement ce qui rend possible la fraternité 

qui me décentre de moi pour accueillir le visage de mon frère. 

Je n’oublie pas non plus ces moments avec votre curé et les diacres présents sur la paroisse, leur 

désir de suivre les gens au plus près de leur vie, je n’oublie pas non plus cette messe matinale avec 

les Sœurs dominicaines de Prouilhe, qui sont le cœur priant de votre paroisse. 

 



Au terme de cette visite il convient que je signale quatre pistes qui me paraissent intéressantes à 

suivre et à faire exister : 

 

1- Dans l’ordre du service du frère : Organiser le service évangélique des malades, en 

fédérant mieux tous les visiteurs de malades ou d’isolés, les bénévoles des aumôneries des 

maisons de retraite, en leur proposant des temps de partage, de relecture, d’entraide ; sans 

oublier le lien avec les aumôneries des institutions hospitalières de Carcassonne. 

Mettre en œuvre le projet de repas pour isolés dans le cadre du Secours catholique. 

2- Pour préparer l’avenir de la paroisse : Faire advenir un secrétariat paroissial plus 

autonome, appuyé sur les chrétiens relais des différents secteurs de la paroisse où, petit à 

petit, s’organisera le calendrier commun, se diffusera en continu l’information et se 

développera l’accueil. 

En partenariat, le secrétariat, le notariat et le conseil des affaires économiques 

développeront le projet Choral pour constituer un annuaire électronique paroissial partagé 

avec tout le diocèse. 

3- Pour le travail des prêtres et des diacres : Reprendre les rencontres en territoire, en plus 

des rencontres régulières des EAP, en les ouvrant au Razès comme vous avez commencé 

à le faire. 

4- Pour les animateurs en pastorale des enfants et des jeunes : Développer l’appel et la 

formation de servants et de servantes d’autel. 

Valoriser les temps forts : retraites, pèlerinages, service commun, rencontre avec d’autres 

aumôneries ou pastorales scolaires. 

Demain est déjà là : à la rentrée, votre paroisse sera confiée à une équipe de prêtres qui auront aussi 

en charge la paroisse Saint-Michel-en-Lauragais. Bien sûr le père Bruno y aura sa place. Ce sera 

toujours le même ministère reçu du Seigneur par les Apôtres mais il se vivra d’une façon renouvelée. 

Car l’avenir des paroisses c’est d’être des communions de communautés qu’il s’agit de faire naitre 

là où elles ne sont pas, de développer et soutenir là où elles existent. Une communauté de base 

c’est une Equipe du Rosaire, une antenne du Secours catholique, un groupe de prière, un groupe 

de partage des Ecritures…Toutes ces petites communautés où des chrétiens se retrouvent pour 

prier, se nourrir des Ecritures, organiser la mission au plus près, servir les frères, surtout les plus 

faibles. On va vous proposer pour quatre samedi de Carême de vous retrouver, chaque fois dans 

une église différente, choisie parmi les moins utilisées, de célébrer les Vêpres (qui seront donc les 

premières Vêpres du dimanche), il vous sera proposé aussi une adoration eucharistique chaque 

vendredi de Carême à Villesiscle, merci à la Fraternité dominicaine d’avoir proposé la première 

initiative, merci au petit groupe qui propose l’autre. Cela va dans le sens de ces rencontres au plus 

près des gens, et dans celui de l’ouverture des églises communales. 

Ces communautés, les prêtres auront à les aider à naître, à leur porter l’Evangile, à leur donner la 

vie de Dieu par les sacrements, à les convoquer pour l’eucharistie dominicale, à les garder dans 

l’unité. 

Le 1 juin je vous attends nombreux à l’abbaye de Fontfroide pour notre rassemblement diocésain. 

Derrière la bannière qui s’élabore pour votre paroisse vous entendrez parler d’avenir. Un avenir 

nécessairement intergénérationnel et ouvert à tous sans préjugés. 

 



Je n’ignore pas les difficultés que vous m’avez exposées. Mais aujourd’hui saint Paul y a en partie 

répondu : notre assurance n’est pas dans le prestige du langage ou de la sagesse, ni dans notre force car 

nous sommes pauvres et faibles. Nous annonçons un Messie crucifié. Un Dieu qui se dit dans la 

pauvreté et jusqu’au bout de l’échec même. Mais dans cet échec apparent c’est la puissance de 

l’Esprit qui se manifeste et qui nous rejoint au cœur même de l’Eucharistie que nous célébrons ce 

matin. Si nous y sommes venus, c’est pour que, par notre communion au Corps et au Sang du 

Christ, nous devenions sa présence réelle en ce monde, c’est elle qui doit briller par nous pour le 

monde, nous sommes la ville illuminée, il est la montagne qui nous porte. 


